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L’adolescence et le début de l’âge adulte 

sont des périodes de vulnérabilité 

accrue, marquées par l’expérimenta‑

tion, la recherche de sensations et une forte 

influence des pairs. Parmi les lycéens comme 

chez les étudiants, les consommations d’alcool 

sont souvent ponctuelles et socialement ou 

temporellement situées (entrée à l’université, 

événements festifs). Trois usages festifs à risque 

dominent : le pre-gaming (ou « pre-chauffe », 

consistant à consommer avant une soirée), 

les jeux à boire (comme le « bière-pong »), 

et l’alcoolisation ponctuelle importante (ou 

sa variante le binge drinking1). La sensibilité 

particulière des jeunes aux normes perçues 

du groupe sur ces modalités de consomma‑

tion renforce l’intérêt d’interventions ciblant 

les dimensions normatives ou identitaires, 

combinées au développement de compé‑

tences psychosociales (voir article p. 22) : ces 

dernières permettent une intégration sociale 

sans recours à des consommations excessives.

Plusieurs travaux décrivent une évolution 

des normes sociales avec une tendance à la 

dénormalisation de l’alcool pour une partie des 

jeunes. Le mouvement sober curious2 illustre 

cette évolution [1]. Initié par R. Warrington 

au Royaume-Uni en 2018, il est fondé sur 

des démarches volontaires de modération 

ou d’abstinence temporaire. Bien qu’encore 

minoritaire, il concerne davantage des jeunes 

ayant des consommations élevées et une plus 

forte disposition au changement, suggérant un 

nouveau levier potentiel de prévention plutôt 

qu’un simple effet de mode.

Apprendre à résister à la pression 
des pairs
Selon la littérature scientifique, les pro‑

grammes qui présentent les effets les plus 

robustes sont ceux développant les compé‑

tences psychosociales, l’autorégulation, la 

résistance à la pression des pairs et la réflexion 

sur les normes sociales. L’enjeu pour les pro‑

fessionnels de la prévention reste toutefois 

d’agir au bon moment et au bon niveau. Des 

dispositifs ciblés sur des événements précis, 

comme les semaines d’intégration univer‑

sitaire, montrent une efficacité supérieure 

à des actions uniquement généralistes. En 

milieu éducatif [2], les approches universelles 

gagnent à être complétées par des interven‑

tions ciblées, adaptées à l’âge, au niveau de 

risque et aux contextes d’usage. La College 
Alcohol Intervention Matrix (AIM) propose une 

typologie des interventions selon leur niveau 

d’efficacité et leur cible [3]. Les données issues 

des universités états-uniennes démontrent 

que les politiques de campus peuvent jouer 

un rôle clé, notamment lorsque les étudiants 

sont associés à leur conception et que les 

approches privilégient la régulation et la 

réduction des risques plutôt que la sanction.

Les interventions numériques occupent une 

place croissante dans la prévention auprès 

des jeunes [4]. Elles offrent des avantages 

en termes d’accessibilité, d’anonymat et 

de personnalisation, notamment via des 

retours sur les normes réelles du groupe ou 

les consommations individuelles. Les résultats 

demeurent toutefois hétérogènes, soulignant 

la nécessité d’inscrire ces outils dans des 

stratégies plus globales.

La prévention des consommations d’alcool 

en milieu lycéen ou étudiant gagne ainsi à 

être pensée de façon globale. Les démarches 

intégrées, combinant interventions indivi‑

duelles fondées sur les preuves, adaptation aux 

contextes festifs et actions environnementales 

(politiques de campus, partenariats locaux, 

régulation de l’accès à l’alcool), apparaissent 

les plus prometteuses. Or, de manière géné‑

rale, si quelques universités ont commencé à 

engager une dynamique de prévention autour 

du Défi de janvier ces dernières années, 

les avancées restent timides et tout reste à 

faire en termes de démarche multi-niveaux 

impliquant tous les acteurs en lien avec les 

consommations et le monde lycéen et étudiant, 

les jeunes compris. n

1. Beuverie impliquant un rythme de consomma-
tion rapide (NDLR).
2. Que l’on pourrait traduire par « intéressé par la 
sobriété » (NDLR).

L’ESSENTIEL

	Ç La lutte contre la consommation d’alcool 
des adolescents et des étudiants, souvent liée 
à des pratiques festives, représente un défi. 
Si le développement des compétences psychosociales 
demeure un axe essentiel, une approche globale 
s’impose. Des démarches associant interventions 
adaptées aux contextes festifs et actions 
environnementales (politique de campus ou régulation 
de l’accès à l’alcool) sont prometteuses.
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